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LE CONGE EH DES P R ET K ES-A DO H A T EU R S

IEJA uo# lecteurs ont trouvé, dans notre dernière livrai­
son, le texte de l’Antre d’adoration prêchée, à la cha­
pelle des Pères du Saint-Sacrement, le soir du 15 

juillet, aux prêtres réunis en congrès, par Sa Grandeur Mgr 
Georges Gauthier, évêque-auxiliaire de Montréal et curé de la 
cathédrale. En même temps et à la même heure, dans l’église 
de Saint-Patrice, le Père Ethellvert, du couvent des Francis­
cains de la rue Dorchester, prêchait pour nos confrères de 
langue anglaise. Et ainsi se terminaient les exercices de ce 
pieux et studieux congrès des prêtres-adorateurs canadiens, 
tenu ù Montréal, sous la présidence d’honneur de Son Emi­
nence le cardinal-archevêque de Québece, Mgr Bégin, sous la 
présidence effective de Sa Grandeur 1 "archevêque de Montréal, 
Mgr Bruchési, et par les soins dévoués et empressés des Pères 
du Saint-Sacrement, en l’an de grâce 1915.

Ve qu’a été ce congrès, dans l’éclat de ses manifestations pu­
bliques et dans le détail de ses séances d’étude, soit à l’Univer­
sité-! .a val pour les prêtres de langue française, soit au Con­
gress Hall de Saint-Patrice pour ceux de langue anglaise, 
nous n 'entreprendrons pas de le raconter en entier. Ives Pères 
du Saint-Sacrement nous donneront sans doute le compte 
rendu officiel et précis que tous attendent. Nous ne voulons, 
nous, donner ici qu’un aperçu d’ensemble.

Pomme le congrès international de 1910, ce congrès sacer- 
I dotal de 1915 — toute proportion gardée, bien entendu — a 

été un succès, et par conséquent une “ geste ” heureuse, qui 
wa féconde et produira des fruits de grâce et de bénédiction, 
non seulement pour les prêtres qui y sont venus, mais encore 
pour toutes les âmes confiées à leurs sollicitudes. Par état et 
par fonction, le prêtre, en effet, ne saurait se fructifier seul.


